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POUR TOUT RENSEIGNEMENT CONCERNANT CE RAPPORT, VOUS POUVEZ CONTACTER LE CIGREF 
AUX COORDONNEES CI-DESSOUS : 
Cigref, Réseau de Grandes entreprises 
21, avenue de Messine 75008 Paris 
Tél. : + 33.1.56.59.70.00 
Courriel : cigref@cigref.fr 
Sites internet : http://www.cigref.fr/ 
 
Droit de propriété intellectuelle 
Toutes les publications du Cigref sont mises gratuitement à la disposition du plus grand nombre, mais restent 
protégées par les lois en vigueur sur la propriété intellectuelle. 
Est autorisée la copie du titre et d’extraits de 500 caractères, suivis chacun de la mention « Source : » assortie 
de l’url de la publication Cigref. Toute autre reprise doit faire l’objet d’une autorisation préalable auprès du 
Cigref (cigref@cigref.fr) 
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Mot du Président 

 
Début janvier se déroulait le CES (Consumer Electronics Show) 2018 à Las Vegas. Pour 
la 4e année consécutive, le Cigref a emmené une délégation d'une soixantaine de 
dirigeants du numérique à cet événement unique en son genre. Dix-sept entreprises 
membres étaient représentées dans cette délégation. 
  

Le Cigref a élaboré un programme sur mesure pour la délégation, avec le soutien de Jean-Pierre 
Corniou et de ses collaborateurs du cabinet Sia Partners. La délégation a bénéficié de présentations 
privées de haut niveau, de la part d’acteurs de quelques secteurs clés, tels que Softbank Robotics sur 
les interactions entre humains et robots, Orange sur la 5G, Alibaba sur l'émergence en France de ce 
géant chinois. Le directeur de la stratégie de Samsung Electronics est également intervenu devant 
notre délégation et a répondu aux questions des participants. Les rendez-vous pris sur les stands 
d'Engie, La Poste, Bosch ou Dassault Systèmes ont permis de compléter ce panorama stratégique. 
  
Les chiffres du CES en 2018 suscitent à eux seuls l'effet « whoa » bien connu : près de 200 000 visiteurs, 
un espace d’exposition de 255 000 m², 4 500 exposants dont plus de 900 startups sur l'Eureka Park, 
l'espace qui leur est consacré, et la France à la troisième place en nombre d’exposants. 
  
Deux observations qui ont particulièrement retenu mon attention : l'essor impressionnant de la Chine, 
et l'omniprésence de l'intelligence artificielle, quasiment banalisée. Tandis que la French Tech occupe 
une grande partie de l’espace startups, et que les pubs de Google envahissent Las Vegas jusque dans 
le monorail, les grandes entreprises chinoises préemptent désormais l’espace central, au détriment 
des japonais et d’anciens champions occidentaux.  
  
Dans la continuité des éditions précédentes, les véhicules autonomes, les objets connectés, la smart 
city et le smart home sont particulièrement présents sur les stands du CES. La délégation a ainsi 
apprécié les démonstrations de navette autonome et de taxi sans chauffeur, présentées 
conjointement par Keolis et Navya.  
  
La mission Cigref@CES2108 fut un succès, tant dans son organisation que par les opportunités qu’elle 
offre de porter un regard pertinent sur la multitude d’innovations présentées. Nous vous proposons 
ainsi dans ce rapport la synthèse de nos observations, interprétations et échanges. 
  
Bonne lecture,  

Bernard Duverneuil 
Président du Cigref 
Pilote de la délégation Cigref@CES2018  
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Préambule 
Le retour du CES, comme chaque année, est un moment de réflexion passionnant qui permet de 
décanter le flux massif d'informations reçues au cours des cinq journées de visite des stands, de 
conférences, de key notes et de réflexions entre participants.  

Il faut remettre en perspective les discours, les déclarations des acteurs présents et des absents. On y 
interprète aussi les informations non verbales comme la place respective des stands, les choix 
thématiques des acteurs des keynotes, la prudence ou l'audace des intervenants des conférences. La 
réalité oblige à avouer qu'il n'est plus possible tout seul de couvrir directement un événement d'une 
telle ampleur sans mise en commun et la réflexion des participants lors des debriefs. Revenir aux 
sources, confirmer les informations des déclarations et croiser et analyser font partie du processus 
pour faire émerger les quelques points de convergence que nous avons pu vous exposer. 

Le CES ne fait que renforcer les convictions acquises durant l’année sur les exigences d’évolutions des 
entreprises.  Il n’y a plus de place pour une informatique émiettée dans des silos. Tout aujourd’hui doit 
s’orchestrer autour d’une vision homogène, une infrastructure unique, souple et capacitaire, un 
traitement des données performant et une capacité à distribuer l’information à tous les acteurs en 
temps réel et de façon contextuelle dans le format requis pour la meilleure prise de décision. Mais plus 
encore, la réflexion se porte sur le sens du traitement de l’information au service des entreprises et 
des communautés. Se posent alors des questions du type quel impact sur les libertés publiques, quel 
impact sur la liberté de choix et de conscience, entre personnalisation qui isole, recommandation qui 
limite, organisation de la cité qui anonymise et contrôle ? Le débat qui a eu lieu dans chaque 
conférence au CES est un bon signal de cette prise de conscience. Mais on sent bien que le cœur de la 
société de la donnée mérite encore beaucoup d’attention, individuelle et collective, dans les 
entreprises et les Etats, mais aussi au plan international. Les bénéfices de cette transformation sont 
immenses et il serait absurde de s’en priver. Nous ne pouvons prendre ce risque face aux défis de notre 
planète. Les compromettre par un manque de discernement, de pédagogie et de lucidité serait encore 
plus nocif. 

Aussi, résumer les apports du CES est bien prendre un risque. S'il faut bien choisir, nous rappellerons 
que la technologie n'est ni positive, ni négative, ni neutre. Elle est le produit des humains et ne fera 
que ce que la communauté en décidera. Pour cela, il faut plus que jamais développer les technologies 
au vrai service du développement de l’humain. La raison et la rigueur méthodologique impliquent de 
prendre à la lettre la phrase de Sénèque : "Ayez surtout le souci de séparer les choses du bruit qu'elles 
font". 

 

Jean-Pierre Corniou 
Partner chez Sia Partners 
Organisateur et co-animateur de la délégation 
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Introduction 

Rendre compte simplement du CES devient une tâche très difficile tant cet événement mondial couvre 
désormais tous les aspects de la vie quotidienne. Y détecter les innovations les plus frappantes est 
complexe car l’évolution de la société numérique ne se fait plus par des percées sur les objets, mais 
par nappes d’interactions. On peut aussi tenter d’appréhender l’ampleur du CES par des chiffres sur 
des paramètres physiques : en 2018 autour de 255 000 m² de surfaces d’exposition, 4 500 exposants, 
plus de 900 startups, 7 400 journalistes et des centaines de conférences. Mais cette abondance de 
chiffres impressionnants ne suffit pas à illustrer ce qu’est vraiment devenu le CES. A l’origine marché 
consacré à l’électronique grand public aux Etats-Unis, le CES est devenu la plus grande manifestation 
mondiale dédiée au cœur de l’économie du XXIe siècle. 

Tout change et rien ne change. D’année en année, l’organisation des stands des exposants, comme les 
thématiques des conférences et fameuses keynotes, délaissent le strict champ du produit pour se 
concentrer sur l’analyse et les conséquences de la généralisation du traitement des données. 
Beaucoup de personnes curieuses de connaître les innovations « spectaculaires » du CES risquent 
d'être déçues. Il ne faut plus attendre du CES de grandes annonces même en analysant les "Innovation 
Awards" du CES, rassemblant de nombreuses inventions et innovations récompensées par le CTA 
(Consumer Technological Association, qui organise le CES) qui peuvent, séparément, ne pas avoir ni 
d'intérêt ni d'avenir. 

Certes, on peut encore voir des produits spectaculaires qui dans 5 ans seront largement diffusés, 
comme les écrans 8K. Ou échouer comme la télévision en 3D. On peut surtout y déceler les signaux 
faibles et y observer les tendances qui se confirment telles que : le rôle indispensable du smartphone 
dans la mobilité ; la banalisation de l’intelligence artificielle s’appuyant sur la reconnaissance vocale 
des assistants conversationnels des GAFAM (Google, Apple, Facebook, Amazon, Microsoft) ; le fort 
engouement pour le développement de la 5G qui se manifeste par l’annonce de nombreux lancements 
de produits prévus pour 2020-2025 ; l’essor spectaculaire de tous les acteurs chinois ; la généralisation 
des prototypes de véhicules autonomes qui permettent d’imaginer de nouveaux usages de 
l’automobile (utilitaires Honda, « e-palette » de Toyota, …) mais aussi l’évolution des produits et 
services de domotique qui se multiplient à travers de multiples cas d’usage : sécurité, confort, 
divertissement.  

Ainsi, c'est globalement qu'il faut saisir le CES et c'est son principal mérite : capter d'un seul regard, en 
cinq jours, tout ce qui compose cette cacophonie numérique qui occupe notre vie, notre espace 
professionnel, personnel et citoyen. Cette saga numérique, puissamment orchestrée par le CES, est 
illustrée par le choix de leur slogan « Let’s go humans ». Ce discours cherche à promouvoir la place de 
l’humain dans un avenir tout numérique, avec pour objectif de construire un monde 
meilleur. Cependant, il y a encore du chemin à parcourir entre le discours et la réalité. On peut noter 
quelques absents notables : les problématiques environnementales, éthiques et sociétales.  
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1 LA SOCIETE DE LA DONNEE AU SERVICE DE 
L’INTELLIGENCE HUMAINE/ARTIFICIELLE 

Le CES 2018 a permis pour beaucoup de prendre conscience de l’importance critique de la donnée. Le 
postulat : nous sommes entrés dans le monde de la donnée. Les entreprises présentes au CES 
confirment l’importance de la donnée comme actif stratégique pour leur avenir. Les données sont 
utilisées de toutes les manières possibles pour créer de la valeur aux yeux des consommateurs. Grâce 
à ce volume de données et la puissance de calcul récemment obtenue, ce qu’on appelle maintenant 
communément l’intelligence artificielle (IA) est omniprésente et ouvre de nouvelles possibilités de 
valorisation des données. 

1.1 L’ère de la donnée : « data is the new oil » 
Le flux constant de données généré par les objets connectés fournit un cadre contextuel et des 
informations sur l’activité, la santé, la localisation, etc. Ces évolutions dans les usages de la donnée, 
impactent profondément notre société. Les entreprises qui ne savent pas maîtriser les données, 
risquent d’être déconsidérées par leurs clients, faute de proposition de valeur ajoutée significative. . 
La donnée permet de repenser son modèle économique et de passer d’une logique de produit à une 
logique de service. 

1.1.1 Enjeu de production de la donnée 
Au début de l’ère du web, on se plaisait à dire que chaque année on avait produit plus de données que 
depuis le début de la civilisation. On ne compte plus désormais tant les chiffres sont vertigineux et 
deviennent insaisissables. Le CEO d’Intel estime les quantités de données générées suivantes :   

Usine connectée Avion connecté Véhicule autonome Individu connecté 
1 Peta-octet (1015) 40 Tera-octet (1012) 4 Tera-octet (1012) 1.5 Giga-octet (109) 

L’accélération apportée par la généralisation du smartphone, dont maintenant plus de trois milliards 
d’humains sont équipés, est elle-même amplifiée par les données produites par les milliards d’objets 
connectés implantés chaque année dans les entreprises, les foyers et les villes.  Chaque activité 
humaine produit donc des informations qui couvrent un spectre de plus en plus large de paramètres 
physiques. La démocratisation des capteurs rend facile la saisie d’informations sur la température, la 
pression, le niveau sonore, le poids, la vitesse, l’accélération, la composition physico-chimique, la 
localisation de tout, personnes, biens, phénomènes physiques et biologiques. Les capteurs, les réseaux 
de télécommunication, les serveurs, les algorithmes de traitement et les interface homme/machine 
variées constituent un système puissant et global dont les capacités s’étendent constamment. La 
capacité à saisir, analyser et restituer ces données est désormais sans limite. Cette démarche de 
transformation cherche à convertir toute chose en données numériques. 

Les industriels de tous les appareils électroménagers présentent leurs produits connectés qui intègrent 
des solutions de supervision tels que les machines à laver connectées de Whirlpool. Samsung dit 
détenir 10% des objets connectés dans le monde. On trouve donc au CES, des miroirs, des lits, oreillers, 
équipements de sport, litières et colliers connectés pour animaux domestiques, etc. Ces capteurs de 
commodité, d’un coût unitaire presque nul sont quasi-systématiquement inclus. D’autres tels que les 
capteurs vidéo 360° de très bonne qualité 4K se développent également. 
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Figure 1 :  Le tableau de bord des machines à laver de Whirlpool  

Certains de ces objets connectés rencontrent de vrais succès auprès du public ou des investisseurs. La 
startup française Kolibree fabriquant une brosse à dent connectés pour enfants, a annoncé avoir signé 
un partenariat avec Apple et Colgate pendant le CES. De même, la société israélienne NanoscentLabs 
a présenté un capteur d’odeur (avec des cas d’usage dans la santé, l’agriculture, la sécurité ou le « love 
match »).  La société française MyBrain Technologies promet de faciliter la relaxation grâce à un 
capteur d’ondes cérébrales. Ces entreprises explorent de nouvelles frontières sur la captation 
d’informations sensorielles. 

1.1.2 Enjeu d’exploitation de la donnée 
Les données élémentaires servent à construire des modèles qui restituent à l’humain une image de 
l’environnement qui l’entoure afin de mieux le comprendre et donner des éléments supplémentaires 
de décisions en plus de celles induites par l’expérience, la culture, l’instinct ou le réflexe. 

L’objectif des entreprises est de mieux comprendre les usages des clients et ainsi concevoir des 
produits et services mieux adaptés à leurs besoins, et cibler la promotion de services complémentaires. 
Par exemple : la reconnaissance de produits pour la redirection sur des sites de vente. L’exploitation 
des données permet de mieux analyser les interactions qui régissent les phénomènes complexes et 
donc d’être en situation d’anticiper. Cela offre aussi la possibilité de confier la responsabilité de 
prendre certaines décisions à des algorithmes pilotant directement des automates, robots et 
actionneurs divers pour éviter à l’homme des tâches répétitives et sans valeur ajoutée. 

Enjeu de modélisation des données 
Afin de mieux comprendre les usages du consommateur, l’entreprise a besoin d’un contexte 
qui peut être apportée par la modélisation de l’environnement. Un grand nombre 
d’exposants du CES 2018 se positionnent sur tout type de modélisation : modélisation de la 
chaine de valeur industrielle et logistique, modélisation de l’espace urbain mais aussi 
modélisation du vivant (comme le cœur humain par exemple).  

La modélisation des systèmes complexes en continuelle progression se déploie dans des 
champs nouveaux d’interaction où la capture des données permet de rapprocher la 
complexité du monde physique et son image numérique. La fidélité de cette image 
numérique permet d’enrichir la compréhension du réel.  

Figure 2 :  
Modélisat ion du 

cœur humain  
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Nouvelles puissances de calcul 
Le CEO d’Intel prédit que l'informatique quantique résoudra des problèmes que les meilleurs 
supercalculateurs actuels pourraient mettre des mois ou des années à résoudre comme le 
développement de médicaments, la modélisation financière et les prévisions climatiques.  

En informatique quantique, un qubit, de l’association de « quantum » et de « bit » est l'état quantique 
qui représente la plus petite unité de stockage d'information. A l’inverse d’un bit qui ne peut prendre 
comme valeur que des 0 ou des 1, le qubit est une superposition de 0 et de 1. 

Cependant, le domaine n'en est encore qu’à ses débuts. Intel prévoit qu'il faudra entre cinq à sept ans 
avant que l'industrie puisse s'attaquer à des problèmes d'ingénierie, et il faudra probablement un 
million de qubits ou plus pour atteindre la pertinence commerciale.  

Grâce aux puces quantiques, la puissance des processeurs continue à se multiplier et leurs coûts à 
diminuer. Ces puces serviront à embarquer encore plus d’IA dans nos terminaux, permettront à la 
biométrie de fournir une véritable alternative aux mots de passe mais aussi menaceront les 
mécanismes de chiffrement actuels de nos données. 

ZOOM QUBIT AU CES 2018 
Trois acteurs se distinguent au CES dans la course des processeurs quantiques : Huawei, Intel et IBM.  

Huawei a présenté son nouveau micro-processeur mobile Kirin 970, équipée d’une unité dédiée à 
l’IA. Lors d’une analyse comparative d’un test de reconnaissance d’images, Kirin 970 a traité 2000 
images/min, contre 950 sur iPhone 8 et 75 sur le Galaxy S8, le rendant le micro-processeur le plus 
rapide du marché. 

Lors de sa keynote d’ouverture, Intel a dévoilé " Tangle Lake ", 
une puce quantique supraconductrice de 49 qubits. Tangle 
Lake représente une étape vers l'objectif d'Intel de 
développer un système informatique quantique complet - de 
l'architecture aux algorithmes.  

Fin 2017, IBM annonçait avoir maitrisé un système avec 50 
qubits. L’entreprise avait déjà mis à disposition son ordinateur quantique expérimental de 5 qubits 
en ligne dans son offre de cloud. 

1.2 L’intelligence artificielle au service de l’humain 
“AI is the language of data, AI just needs data” a répondu Young Sohn, le directeur stratégie de 
Samsung Electronics, concernant sa stratégie d’intelligence artificielle.  

L’intelligence artificielle (IA) est en filigrane de tout le salon du CES 2018. L’espace dédié à l’IA au CES 
présente les multiples utilisations possibles dans la vie quotidienne : de la maison, du corps humain à 
tout l’environnement. La reconnaissance vocale ou faciale est sous-jacente à tous les produits du salon 
qui se revendiquent « AI inside ». Sans cette mention, le produit parait déjà dépassé.  

Les entreprises explorent tous les champs possibles de son évolution et viennent au CES montrer leurs 
inventions. Au-delà de la reconnaissance faciale et visuelle, le défi persiste dans la reconnaissance et 
compréhension du langage (conversation interactif multilingue, traitement automatique du langage), 
et de l’odorat. Les usages d’IA se développent très vite, notamment dans le secteur de la santé. 



  Cigref@CES 2018 : CIO, CHANGE MAKERS  

 

Mars 2018 Page 10 sur 29 

1.2.1 Nombreux cas d’usages de l’IA dans le domaine de la santé 
Le secteur de la santé, qui représente 12% du PIB américain, est devenu une manne financière. L’enjeu 
industriel du secteur de permettre de passer du curatif, au préventif, au prédictif. Dans cette 
perspective, les objets connectés et l’IA ouvre des potentiels pour améliorer le diagnostic, identifier le 
facteur de risque d’une maladie et les prévenir, suivre l’efficacité d’un traitement ainsi que modéliser 
l’homme et ses organes afin d’anticiper les problèmes de santé.  

Diagnostic : L’américain Forward présente un centre de soins équipé de tous les capteurs, outils 
d’analyses de laboratoires, ADN compris, et systèmes d’imagerie médicale pour faire un bilan de 
complet du corps à 360°, utilisant les systèmes de deep learning. De nombreuses applications d’IA se 
développent autour du sommeil pour détecter les apnées du sommeil avec la startup Bolun. 

Prévention : Le capteur @-HEALTH permet une détection préventive des accidents cardiovasculaires. 
L’entreprise italienne, Empatica, a créé un bracelet-montre qui repère les signes avant-coureurs d’une 
crise d’épilepsie en détectant l’agitation physique et la montée de stress.  

Modélisation : La startup Visible Patient propose un service en ligne de modélisation 3D permettant à 
un expert médical de disposer d'un clone virtuel du patient réalisé à partir d'une image IRM. Biomodex 
est une startup française qui souhaite donner la possibilité aux médecins de s’entrainer sur les organes 
imprimés en 3D à l’identique du patient avant une opération délicate.  

Acteur de proximité des citoyens français, La Poste annonce le lancement d'une application dédiée à 
la santé numérique pour mettre en lien les patients, les objets connectés et les professionnels de santé.  

1.2.2 Défi de l’interaction homme-machine et l’approche socio-
technique 

La robotique et l’intelligence artificielle sont deux secteurs très représentés 
au CES. L’homme est de plus en plus confronté au développement des 
machines en interaction avec son environnement. Engagée avec 
l’avènement du smartphone comme outil universel d’accès à l’information, 
le CES montre que l’interaction va être amplifiée par l’utilisation de 
multiples outils périphériques, tactiles, à commande vocale, et redéfinir les 
processus de prise de décision.  Les entreprises de robotique tentent de 
rassurer leur rôle et montrer la complémentarité avec l’homme. Au vu des 
limites des capacités des robots, les innovations développent plutôt un 
robot pour un usage. Ex : Nao et Pepper de Softbanks Robotics qui 
accueillent dans un magasin, dans un hôpital, robots de compagnies…  

Tous les domaines voient apparaitre des organisations nouvelles, un nouveau rapport au temps, 
fondés sur le déploiement massif du cerveau-d’œuvre1. L’émergence de ces nouveaux modèles remet 
en cause le système sociotechnique produit d’abord par l’industrialisation de masse. La performance 
des entreprises n’exige plus l’accumulation des ressources humaines et financières, mais le 
développement des capacités utilisant les ressources également robotiques à disposition. 

                                                           
1 Concept introduit par Michel Volle, économiste (http://journals.openedition.org/communication/5381), 
désignant le cerveau-œuvre du secteur tertiaire comme équivalent moderne de la main-d’œuvre industrielle. 

Figure 3 :  Les robots ne 
remplaceront pas les humains 

mais les renforceront   

http://journals.openedition.org/communication/5381
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2 LA SMART TRANSFORMATION DES ENTREPRISES 
Depuis 50 ans, le CES a beaucoup évolué : de Consumer Electronic Show, il pourrait bien être mieux 
qualifié de Citizen Experience Show, une nouvelle signification de l’acronyme entendu sur place. Cette 
appellation reflèterait les évolutions qu’a subi le salon, ses exposants et son public. La société valorise 
maintenant les expériences, les échanges, les flux plutôt que les produits en soi. Le passage de la vente 
d’un produit brut à une offre de services allant avec le produit associé est ce qu’on évoque avec le 
phénomène de plateformisation de notre société. Ceci est lié à la demande de simplification de 
l’expérience utilisateur en utilisant la donnée récoltée et analysée. Le consommateur demande une 
vraie valeur ajoutée dans l’expérience. Les entreprises doivent se positionner au plus près des clients 
pour la leur fournir avec une plateforme de service temps réel, zéro défaut, zéro délai. Ce que l’on 
observe notamment au CES est la concentration du marché de ces plateformes sur peu d’acteurs. Les 
entreprises prennent peu à peu conscience de l’ampleur du combat qu’il faudra mener pour rester 
compétitif. Cependant, au regard du nombre d’entreprises au CES, on peut relativiser cette 
observation et donner le temps aux entreprises de réagir à ce phénomène.  

Ce qu’on appelle la smart transformation illustre le phénomène au CES avec la smart city2, les smart 
cars3, les smart homes4, le smart entertainement… On peut aussi évoquer le smart retail ou les smart 
factories, les smart grids… Smart, ce mot à la mode permet néanmoins d’exprimer un mouvement 
profond de la société qui souhaite utiliser la technologie pour proposer aux humains des services 
connectés fluides et transparents améliorant leur qualité de vie.  

                                                           
2 Appelé aussi ville intelligente, ville connectée, ville de demain ou ville du futur 
3 Les smart cars désignent les voitures connectées et autonomes et non les petites voitures de Mercedes. 
4 Les smart homes sont les maisons connectées, que l’on appelle aussi la domotique.  

Samsung au CES, géant de l’électronique en transformation permanente 

M. Young Sohn, directeur stratégie de Samsung Electronics (image ci-contre), a 
présenté une entreprise en perpétuel renouvellement. Le chiffre d’affaire de 
Samsung est de près de 200 milliards d’euros en 2017 avec  32% de part de marché 
dans les smartphones dans le monde entier. Mais l’entreprise est menacée par les 
grandes plateformes telles que Google et Amazon qui intègrent leur marché.  

Un objectif de court terme de Samsung est de connecter 100% de leurs produits 
(actuellement 90%). L’ambition à moyen terme est de se transformer en une 
« experience company ». Pour adresser cet enjeu majeur de transformation, 
Samsung définit une stratégie claire de production et d’exploitation de données et 
se réorganise pour dépasser le modèle actuel orienté produit B2C. L’entreprise 
souhaite favoriser la protection des données et avoir une plateforme IoT la plus 
sécurisée. A long terme, la vision est d’intégrer tous les aspects de la vie quotidienne. 
Leur stratégie d’acquisition conséquente a amené à l’achat de 18 
entreprises/startups dans le domaine du véhicule connecté en une année pour 
valoriser deux de leurs actifs, leur assistant vocal et leurs écrans pour l’Infotainment 
(contraction d’information et entertainement).  

Rencontre avec la délégation 

Figure 4 :  M. Young Sohn, 
Directeur de la stratégie 

Samsung Electronics et M. 
Bernard Duverneuil,  
Président du Cigref .  
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2.1 Smart Cities 
Le nouvel espace dédié aux Smart Cities du CES 2018 reflète l’importance accordée à cette tendance 
de fond que l’on observe dans les principales métropoles mondiales. Parfois décrite comme la ville de 
demain, ou la ville du futur, la ville intelligente est anticipée, imaginée, rêvée par chacun des acteurs 
présents. Indissociable de la ville, la mobilité est le sujet phare abordé par le CES 2018 dans l’espace 
Smart Cities.   

2.1.1 Projection dans la ville du futur 

 
Figure 5 :  le CEO de Ford présente la vil le de demain - bien plus européenne qu'américaine 

Bosch au CES, entreprise européenne dans la cour des grands mondiaux 

Présent depuis plusieurs années, l’emplacement et la localisation du stand de Bosch 
illustre la visibilité souhaitée pour l’événement et sa pertinence aux yeux des 
organisateurs. L’entreprise expose ses innovations dans 4 secteurs : « Connected City, 
Connected Mobility, Connected Home, Connected Industry ». Parmi les produits et 
services au CES, étaient présentés un système de stationnement communautaire, 
l'ensemble du concept d'affichage et de commande du véhicule du futur, un robot 
aspirateur intelligent qui scanne son environnement et crée des cartes interactives, mais 
aussi des anciennes machines (image ci-contre) numérisées à l’aide de capteurs pour 
développer l’industrie 4.0. 

En connectant 100% de ses produits d’ici 2020, l’entreprise estime qu’elle fera au moins 1 milliard d’euros 
d’économie annuellement et augmentera ses revenus d’1 milliard d’euros de plus par la vente de ses produits.  

Fondation d’utilité publique, Bosch réinvestit entièrement son chiffre d’affaire dans le développement de 
l’entreprise : 7 milliards d’euros en R&D, 10% du chiffre d’affaire pour les brevets (environ 5000 brevets 
déposés par an). Avec 270 usines dans le monde, Bosch emploie 65 000 ingénieurs chercheurs en R&D et 50 
000 collaborateurs en Chine pour s’y développer. 

Rencontre avec la délégation 
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James Hackett, CEO de Ford, a évoqué dans sa présentation plutôt humaniste que si on peut changer 
les rues, on peut changer le monde. (« If you can change the street, you can change the world »).  L’idée 
est de mobiliser les sources de données des infrastructures pour redessiner l’architecture de la ville 
autour du concept de la « living street ». Le discours du CES sur la ville de demain est que les villes 
actuelles ne répondent plus aux besoins de leurs habitants, qui souhaitent se projeter dans de 
nouveaux environnements et un cadre de vie plus responsable. 

Avec tous les moyens technologiques dont on dispose actuellement, les intervenants du CES 
s’interrogent sur ce que l’humain et la société souhaitent faire de ses villes. Des entreprises comme 
ENGIE et ses partenaires dévoilent des solutions de pilotage énergétique des bâtiments afin 
d’économiser et de redistribuer l’énergie en temps réel.   

Cinq enjeux majeurs ont émergé des débats et panels du CES : 
- les infrastructures physiques, qu’elles soient routières, aériennes, électriques, télécom, IoT ; 
- la gestion des flux : énergétique, marchandises, déchets ; 
- la production d’énergie nécessaire et si possible renouvelable ; 
- la cartographie et la modélisation des systèmes urbains ; 
- la gouvernance plurielle difficile à mettre en place. 

ZOOM 5G AU CES 2018 
Le CES 2017 s'inquiétait de la disponibilité de la 5G mais ce n’était plus le cas cette année où les 
deux paramètres principaux attendus (faible latence et haut débit) étaient annoncés pour 2020. Au 
CES 2018, certains estiment que la période de transition pourrait être plus rapide que prévue du 
fait des nombreux usages possibles associés et de l’accélération de l’adoption entre la 2G puis 3G et 
encore plus pour la 4G.  

Au CES, ce sont principalement les équipementiers et opérateurs télécoms qui se mobilisent autour 
de la 5G. Parmi eux, Orange, Qualcomm, ZTE, Intel, Huawei et Ericsson avaient fait de la 5G un des 
axes majeurs de leur communication au CES 2018. L’annonce du lancement de la technologie 5G 
(opérationnelle en 2018 et industrielle en 2022) permettra de booster l’essor des objets connectés 
(véhicules, santé, etc) en améliorant notamment les débits (20 Gb/s vs 1), en réduisant la latence 
(~1ms vs 10), garantissant la qualité de service en fonction des services.  

Deux principaux cas d’usage sont sur les infrastructures particulièrement critiques et la mobilité, 
la 5G étant indispensable au bon fonctionnement des véhicules autonomes et objets connectés 
notamment grâce à la connexion en continu au cloud. Le réseau 5G permettra d’offrir des 
possibilités nouvelles aux entreprises industrielles et administrations publiques notamment de 
l’interaction machine-to-machine.  

Présenté au CES, la roadmap 3GPP5 de la 5G se confirme avec beaucoup de lancements produits 
prévus en 2020-2022. La fin des spécifications est prévue en juin 2018. Un certain nombre 
d’expérimentations (Jeux Olympiques d’hiver en Corée du Sud, Orange cities …) voient le jour avant 
le lancement commercial qui est estimé à partir de 2020 pour les aspects débits, avec une deuxième 
phase plus complète en 2022. Verizon annonce un déploiement de la 5G pour les quartiers 
résidentiels avant 2020 mais cela reste au niveau du pré-standard.  

                                                           
5 Mobile Broadband Standards Consortium http://www.3gpp.org/specifications/67-releases 
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En France, les enjeux sont protéiformes : de la couverture du territoire, à la promesse d’un socle 
technologique novateur, en passant par les développements des compétences réseaux. Il est 
nécessaire que les entreprises anticipent les services à proposer. Pour cela, les opérateurs doivent 
communiquer les phases de déploiement avec le dimensionnement associé. D’après Orange, qui va 
ouvrir des API sur le réseau pour permettre au client d’accéder au réseau en direct, le réseau devient 
un méga logiciel. 

 

Figure 6  :  Différentes dimensions de la technologie 5G d’après Qualcomm 

Tous les acteurs présents au CES se questionne sur la gouvernance de la ville connectée. Le modèle 
économique de l’écosystème n’étant pas trouvé, la gouvernance est d’autant plus importante pour 
pouvoir prendre les meilleures décisions pour les citoyens. Dans cette gouvernance, les parties 
prenantes sont nombreuses : les élus, les collectivités territoriales, les entreprises, les citoyens.  

Lors d’une table ronde, le maire de Cascais au Portugal a expliqué qu’il avait imposé à toutes les 
entreprises de sa ville qui voulaient proposer des services urbains, de s’intégrer dans la plateforme 
choisie par la mairie. L’objectif est de conserver les données au bénéfice de l’habitant. 

Cela soulève des questions sur la place des pouvoirs publics dans le développement des territoires et 
de la formation aux populations moins à l’aise avec le numérique. Le CES en général n’évoque que peu 
la fracture numérique que les innovations exposées peuvent faire apparaitre.   

2.1.2 Challenge de la cartographie et modélisation de la ville 
intelligente  

Un certain nombre de solutions présentées au CES tentent de répondre à la problématique de 
modélisation des villes connectées afin de pouvoir connaître et communiquer l’infrastructure et 
l’environnement à tout l’écosystème pour connecter les différents services de la ville intelligente, 
notamment la modélisation d’espaces urbains qui permet de montrer les interactions dynamiques 
entre les objets connectés, la voiture, les citoyens et la ville. Elle peut alors faire émerger des idées 
novatrices notamment pour créer une mobilité intelligente et plus respectueuse de l’environnement : 
congestion, mutualisation du dernier km, cadre de vie et pollution via la gestion des interactions entre 
le global et les usages individuels.  
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Ainsi, les entreprises utilisent les données collectées dans la ville pour optimiser les flux de 
déplacement comme le fait le japonais Hitatchi. Alibaba s’est positionné dans le secteur de 
cartographie, de la modélisation et de la reconnaissance faciale avec une solution déjà implémentée 
dans cinq mégalopoles chinoises (image ci-contre). 

HERE Technologies, spécialiste de la cartographie numérique, va produire avec Unifly, un fournisseur 
de logiciels de gestion du trafic aérien, des cartes aériennes pour les drones et va proposer une offre 
de service pour drones cartographiant la hauteur des bâtiments, les lignes électriques et les 
échafaudages etc.  

En plus de la cartographie des infrastructures, les Chinois se sont lancés dans la reconnaissance faciale 
des personnes dans les espaces extérieurs et publics. La reconnaissance faciale à grande échelle 
permet l’émergence de nombreux pilotes (magasins sans caisses, reconnaissance des plaques 
d’immatriculation, surveillance des foules…) mais soulève des questions d’éthique, peu signalées au 
CES. 

Figure 7: Tableau de bord de modélisat ion urbaine d’Al ibaba 

Dassault Systèmes au CES, leader de la modélisation et de l’impression 3D 

La ville de Singapour a fait appel à Dassault Systèmes afin de modéliser ses différentes 
infrastructures pour créer un nouveau quartier et une ville virtuelle. Singapour souhaite proposer 
une plate-forme collaborative, appelée Virtual Singapore, destinée à la fois au gouvernement, aux 
entreprises, aux chercheurs et aux citoyens pour devenir une véritable Smart City. 

Dassault Systèmes montre au CES 2018 son expertise dans la modélisation 3D des systèmes 
complexes avec cette entière modélisation de la mégalopole mondiale mais aussi la modélisation 
très fidèle du cœur humain.  

Dassault Systèmes annonce le rachat d’une startup d’impression des tissus organiques car 
l’impression 3D progresse beaucoup dans le milieu industriel. L’entreprise se spécialise dans des 
matériaux comme le métal et les tissus vivants.  

Rencontre avec la délégation 
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2.1.3 Plateforme de mobilité 
Le CES 2018 met en exergue les nombreuses solutions de mobilités et leurs plateformes permettant 
aux citoyens de se déplacer facilement dans la ville.  La mutation des transports et les besoins en 
mobilité transforment les offres de l’environnement urbain. Le secteur est bouleversé, aussi fortement 
que lors de la standardisation de la production. 

L’automobile à usage personnel, historiquement associée à la nation de liberté individuelle, s’est 
confrontée aux contraintes liées à la congestion des villes et des routes, et est devenu un moyen de 
transport désagréable (embouteillages, perte de temps …). Le discours des constructeurs axé sur le 
« plaisir de conduire » est en décalage avec la réalité. 

Pour retrouver de l’aisance dans leur mobilité, les citoyens sont en demande de plateformes de 
déplacement transverse qui indiquent les itinéraires d’une destination A à une destination B, en 
prenant en compte les congestions, les obstacles et les imprévus. Ces plateformes incluent non 
seulement le déplacement des personnes mais aussi des biens et produits en circulation dans la ville. 
Les transports en commun, les véhicules, les services d’autopartage et de covoiturage, sont des 
composants de cette mobilité. 

 

Les constructeurs automobiles ont pris conscience de la perte de vitesse de la vente des véhicules et 
des risques que l’urbanisation fait peser sur le marché automobile et tentent de mettre en place ces 
plateformes de mobilité pour s’imposer comme acteurs incontournables des villes de demain au plus 
près des besoins du citoyen. Toutefois, on remarque au CES que ces plateformes de mobilité cherchent 
leur modèle économique.  

FORD au CES : du constructeur à l’opérateur de mobilité 

Lors de sa keynote d’ouverture au CES 2018, le CEO de Ford ambitionne de 
« combiner technologies et voitures afin qu’elles deviennent plus que la somme 
de ce qu’elles sont et qu’elles redessinent le système de transport pour qu’il soit 
adapté à la vie en collectivité ». Sa vision stratégique de l’entreprise est de 
devenir l’orchestrateur du futur réseau de transport urbain en tant que « the 
World's most trusted mobility company » alors même que leur modèle actuel 
repose sur la vente de véhicule personnel.  Il annonce la plateforme open-source 
de mobilité Ford en partenariat avec : 

• Autonomic, qui a développé une plate-forme cloud ouverte dédiée à la 
mobilité, sorte de "système d’exploitation" (OS) de la ville ;  

• Qualcomm sur les communications C-V2X & IoT ;  
• TransLoc, le spécialiste des solutions de livraison de proximité (le 

"microtransit") ; 
• Intégration de Waze. 

Rencontre avec la délégation 
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2.2 Smart Cars  
Parmi les évolutions les plus spectaculaires visibles au CES 2018, les avancées du véhicule 
autonome confirment la capacité de plus en plus complète de confier au seul véhicule le processus de 
conduite. Il y a encore beaucoup de recherche et développement pour doter un véhicule de tous les 
composants - capteurs, logiciels, moyens de communication - capables en toutes circonstances de 
pleinement se substituer à ce que l’homme est capable de faire. Mais les limites des capacités 
d’autonomie des machines sont sans cesse repoussées. Le lancement des véhicules véritablement 
autonomes dans le trafic est estimé à moins de dix ans par les acteurs du CES. 

Les prototypes de véhicules autonomes vu au CES, dit de niveau 5 (sans volant ni pédale), sont conçus 
pour ne pas avoir besoin d’intervention humaine. Le véhicule se déplace point par point en ville et 
doit pouvoir se synchroniser avec les feux, avec les autres véhicules et tout son environnement en 
route ouverte. Il n’y pas encore de normes de fonctionnement sur la communication entre les 
véhicules et les autres objets (ex les feux), ce qui rend l’interfaçage avec les infrastructures de la 
ville compliquée.  

Le principal enjeu consiste à faire évoluer la règlementation et à trouver le bon modèle économique.  

Les concept cars des constructeurs automobiles possèdent de plus en 
plus de fonctionnalités numériques utilisant la reconnaissance faciale 
et vocale. Byton propose un nouveau concept car de SUV électrique à 
500km d’autonomie qui se différencie par des services tels que 
l’ouverture des portes par reconnaissance faciale, commande vocale et 
gestuelle, services en ligne pour la livraison à domicile. Mercedes est le 
plus avancé dans les interfaces tactiles et l’assistance vocale IA poussées 
alors que le constructeur allemand était il n’y a pas si longtemps à la 
traine dans l’affichage du contrôle et des interfaces de ses voitures.  

Au CES, la firme américaine Fisker a 
présenté EMotion une berline électrique et autonomes pour 
concurrencer la Tesla Model S. Valeo se différencie sur ce marché peu 
représenté avec une voiture électrique low-cost. Byton rivalise 
également avec Tesla dans le premium : les sièges arrière 
ressemblent par exemple aux sièges d’avion de première.  

Keolis et Navya, opérateur de mobilité et constructeur  

La société de transport Keolis et le fabriquant de voiture autonome 
lyonnais Navya ont établi un partenariat pour co-construire des 
solutions de transports communs autonomes afin de compléter les 
réseaux de transports actuels. Ces deux véhicules restent des moyens 
de transports urbains. Keolis fait des expérimentations à Las Vegas, 
en Australie, en France. La navette dévoilée au CES 2017 circule en 
voie ouverte à Las Vegas sur un circuit de 2km. 

Rencontre avec la délégation 

Figure 8 :  Intérieur innovant d’un 
concept car  

Figure 9 :  Hyperloop présenté au CES 
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Les constructeurs automobiles imaginent de nouveaux services à intégrer 
dans les véhicules autonomes pour de nouveaux business. Toyota, par 
exemple, propose avec sa e-palette une navette qu’il est possible 
d’aménager soit en bureau de travail, soit en magasin ambulant ou même en 
chambre médicale.  

Tout autour du véhicule autonome se développe un écosystème d’acteurs 
et de fournisseurs sur le  même modèle que pour les téléphones et ordinateurs. Certains acteurs se 
positionnent sur les systèmes d’exploitation des véhicules autonomes. Au CES 2018, Baidu montre sa 
plateforme open source appelée Apollo, en alliant leur expertise des moteurs de recherche et de 
l’intelligence artificielle notamment de l’interaction vocale. Au niveau des puces et des logiciels à 
intégrer dans les systèmes d’aide à la conduite, Intel a racheté Mobileye à 15 milliards$ en 2017. De 
plus, pour répondre à la problématique de mise à jour des données de la cartographie, Mobileye a mis 
en place un dispositif de collecte de données « Road Experience Management » qui reprend le modèle 
du crowdsourcing. Les véhicules de BMW, Volkswagen et Nissan pourront ainsi apporter leur 
contribution.  

La démocratisation des voitures autonomes devra passer par l’acceptabilité de cette évolution pour 
les automobilistes et par le développement de règles juridiques autour de la question de la 
responsabilité des acteurs. Les niveaux d’autonomie de la voiture instaurent un différentiel dans la 
responsabilité de la voiture vis-à-vis du conducteur : aux niveaux 2 et 3, le conducteur doit transférer 
sa responsabilité, aux niveaux 4 et 5, le conducteur donne son pouvoir d’autorité à la machine. La 
notion de transfert de responsabilité a souvent été abordée par les acteurs de la ville connectée au 
CES. Il est impératif de codifier de façon précise, à travers des scénarios de conduite, ce que tout 
véhicule est en mesure de faire, de ne pas faire, et la répartition de la responsabilité de ces actions.  

ZOOM LIDAR AU CES 2018 
Technologie clé dans les véhicules autonomes, les capteurs LIDAR sont présents largement au CES 
2018. Le LIDAR (Laser Imaging Detection And Ranging) est constitué d’un laser qui détecte son 
environnement et estime la distance avec les objets autour grâce à un faisceau de lumière. Associé 
au GPS et à une centrale inertielle, les capteurs LIDAR peuvent scanner l’environnement sous forme 
d’image 3D sur une portée de 100 à 200 mètres. Cette année, beaucoup plus d’offres était 
présentées au CES mais le fond technologique reste le même.  

Le développement de cette technologie et de ces composants a permis de la rendre accessible au 
marché. Plusieurs entreprises, telles que Nvidia, AEye, Innoviz, Quanergy, et Velodyne, font 
actuellement des démonstrations sur les véhicules de Toyota, Chevrolet, Fisker ou encore Navya. Il 
faut noter qu’Elon Musk a pris une position hostile à l’usage du LIDAR, et Tesla n’embarque que des 
caméras et des logiciels de reconnaissance d’images fondés sur une solution Nvidia. 

La puissance et la fiabilité des capteurs est décisive dans la performance des véhicules autonomes. 
Les vibrations subies par les capteurs dans les voitures rendent difficile l’amélioration de la précision 
du LIDAR. Pour empêcher cela, un capteur LIDAR statique dit « solid-state » a été présenté par 
Quanergy mais n’est pas encore en vente.  

Au CES, le positionnement des startups françaises était intéressant : Dibotics, logiciel embarqué 
dans la voiture autonome permet de compenser la caméra et reconstituer un environnement 3D à 
partir des données brutes du LIDAR.  

Figure 10 : E-palette de Toyota 
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2.3 Smart Homes  
Aussi appelée la domotique ou la maison connecté, l’espace dédié au CES expose des produits 
connectés et des services à destination des habitants de la maison. Malgré des standards de 
technologies et d’interopérabilité encore en cours de construction, ce marché est en pleine 
croissance. 

L’assistant conversationnel est en charge de piloter tous les objets connectés de la Smart Home avec 
en tête de liste, Amazon Alexa & Google Home qui se partagent aujourd’hui ce marché. Des industriels 
d’équipements tels que Samsung et LG, fournissent les appareils et objets connectés pour la maison. 
Pour accompagner ces objets connectés, des entreprises proposent des solutions domotiques telles 
que Somfy autour de la sécurité. D’autres acteurs, comme La Poste, se positionnent pour offrir des 
services physiques et numériques.  

2.3.1 Course aux capteurs et objets connectés 
Parmi les acteurs de la maison connectée comportant alarme, volet roulant, camera, portail, 
Thermostat connectée, on retrouve les Français Somfy ou Legrand au CES. Les entreprises de la 
domotique cherchent à recueillir le plus données possibles concernant les habitudes et les usages des 
résidents. L’entreprise Somfy a complètement transformé sa stratégie produit : historiquement sur 
protocole propriétaire, l’entreprise familiale s’est désormais ouverte à tous les protocoles et toutes 
les plateformes telle que Amazon Alexa ou les plateformes de l’entreprise Legrand. Elle s’est 
également enrichie de solutions de sécurité. D’autres acteurs comme Avidsen s’orientent vers une 
maison connectée solaire utilisant l’alimentation solaire et captant les mouvements pour adapter les 
ouvertures de la maison.  

L’autre grand segment de produits de la maison connectée se situe au niveau de l’électroménager 
connecté où les entreprises asiatiques, dont Samsung, LG Electronics, Haier, prennent peu à peu toutes 
les parts de marché. 

Au sein de cet écosystème, les entreprises proposent tous des plateformes multistandards avec des 
API ouvertes. Otodo, par exemple, propose un Hub multi-protocoles qui orchestre tous les objets 
connectés. Face à la multiplication des standards de connectivité, l’interopérabilité devient essentielle 
et est supportée par plusieurs technologies tels que le WIFI, le Bluetooth, Z-Wave et Zigbee, les 2 
standards concurrents de communication sans fil pour la domotique, et le Lifi (Light Fidelity) basé sur 
les longueurs d’onde de la lumière, avec des débits potentiellement élevés mais nécessitant un chemin 
direct entre émetteur et récepteur.  

Figure 11 : La maison connectée  
d’après Leroy Merlin 
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2.3.2 Apparition des assistants conversationnels 
Les GAFAM misent sur les assistants conversationnels pour envahir l’intérieur des 
maisons et entrer dans la vie quotidienne des citoyens. Ils s’appuient sur leurs 
agents intelligents que sont Amazon Alexa et Google Home mais aussi : Apple Siri, 
Microsoft Cortana, Samsung Bixby, LG Think. Notons aussi l’apparition du géant 
Baidu qui lance sa propre plateforme : DuerOS.  

Le nombre de fonctionnalités et objets connectés pilotés par les assistants 
conversationnels est en plein essor. L’IA devient l’orchestrateur journalier 
autonome des objets connectés. La startup française Ween.ai qui se positionne sur 
ce secteur a été dans le top 3 des startups tendances du CES. Le défi de ces agents 
est de se rapprocher de l’humain. Pour cela, la startup Emoshape, avec Orange 
Silicon Valley, créée une puce simulant une émotion humaine à destination des 
agents conversationnels. 

Amazon Alexa et Google Home utilisent chacun leur assistant pour imposer leur 
plateforme d’intelligence artificielle. Alors qu’Amazon Alexa était dominant l’année dernière, il était 
impossible d’échapper au cri de ralliement « Hey Google » et à la campagne marketing très poussée 
de Google pour s’imposer dans le paysage (15 millions de dollars de publicité physique au CES). Si 
Amazon Alexa semble rester en tête, la plupart des objets sont maintenant compatibles avec les deux 
assistants.  

La Poste au CES : opérateur de services de proximité  

Présent pour la 4e année au CES, le groupe La Poste a fait appel à 
ses facteurs et postiers pour parler des transformations et de la 
nouvelle vision du groupe sur le stand. 

L’espace Startups French IoT, présente des objets/concepts IoT 
sélectionnés pour enrichir l’écosystème du Hub Numérique, en 
partenariat avec leurs 4 partenaires industriels Legrand, 
Boulanger, Malakoff Médéric et BNP Paribas Real Estate. L’espace 
« Corporate » présente plusieurs nouveaux services 
« numériques et humains » de La Poste dans différents espaces :  

• Ville : proposition de services effectués par des facteurs ou 
des tiers agréés pour le quotidien (courses, bricolage, etc) ; 

• Maison / Bureau : objets connectés pour les usages des 
résidents tels que les serrures connectées ou les boutons 
connectés pour expédier des objets depuis sa boîte aux 
lettres ; 

• Santé : offre e-santé pour gérer les données des patients et 
proposer des services de santé. 

Rencontre avec la délégation 

Figure 12 : Le robot de 
Blue Frog Robotics 
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Fixes ou mobiles, les robots parlants grâce à l'intelligence artificielle, parfois à l’aspect tiré de dessins 
animés, jalonnent les allées du CES. Etaient exposés des robots pouvant faire toujours plus d’activités : 
faire le ménage, se déplacer dans la maison, jouer au ping-pong, jouer aux scrabbles, etc. Les robots 
sont généralement destinés au marché de la Silver Economy comme les robots de Honda destinés à 
améliorer la mobilité des seniors, ou de la Baby Tech.   

2.4 Smart Entertainment  
2.4.1 Création de nouveaux moyens de divertissement  
En 1967, à sa création, les objets innovants présentés au CES désignaient principalement les objets 
électroniques tels que les téléviseurs, les magnétophones et les radios portatives. Peu à peu les écrans 
ont pris toutes leurs dimensions. Encore cette année, le CES 2018 présente des écrans toujours plus 
grands, plus fins, plus immersifs et maintenant plus souples. Samsung a 
présenté son grand écran « the wall » (image ci-contre) faisant appel à la 
technologie 8K. Comme il n’y a pas encore de contenu 8K, Samsung 
promet l’upscaling6 possible de toutes sortes de sources visuelles en 
utilisant des mécanismes d’intelligence artificielle. 

Le CES 2018 ne met pas en avant de réelles grandes annonces sur les 
smartphones. ZTE a introduit son dual screen phone avec plus de 
possibilités multitâches et un écran plus grand. Le smartphone peut 
potentiellement devenir le PC de demain (projet Linda de Razer).  

L’essor de la vidéo volumétrique permettrait de se déplacer librement dans la vidéo en réalité virtuelle 
grâce, en particulier, aux caméras 360° et le studio de capture volumétrique pour cinéma que dévoilent 
Intel ou Insta360. Intel a introduit dans sa keynote, le Voxel l’équivalent du pixel en 3D qui ajoute de 
la volumétrie aux images.  

La réalité virtuelle (RV) ne connaît pas l’essor que l’on attendait. On y voit beaucoup d’annonce de 
casques mais peu de marché. Le marché continue sa progression mais sa démocratisation est ralentie 
par le coût important d’acquisition du matériel, le peu de contenu attractif et l’inconfort physique. HTC 
Vive pro permet une qualité HD et un accessoire permettra en 2018 une utilisation 
sans fil. Lenovo a dévoilé son premier casque de réalité virtuelle tout-en-un de 
l'écosystème Daydream de Google. La réalité augmentée (RA) semble, en revanche, 
s’imposer davantage dans le paysage multimédia. Beaucoup de présentations de 
solutions applicatives permettent d’enrichir la réalité visualisée sur le smartphone.  

Dans la partie divertissement média, le marché du commerce lui aussi se transforme. 
Après le grand essor de l’e-commerce, les entreprises voient la nécessité de mettre en 
place des stratégies dites « phygitales » alliant les avantages des boutiques physiques 
et les forces du digital. Les boutiques présentent des miroirs/écrans géants qui 
peuvent faire de la reconnaissance faciale, créer son propre avatar et proposer les 
articles directement en fonction des formes du corps. 

                                                           
6 L’upscaling est la mise à l'échelle d'une image ou d'une vidéo, pour l'adapter à une résolution plus grande que 
sa résolution native. (Wikipedia) 

Figure 13 : The Wall présenté par 
Samsung 

Figure 14 : Ecran géant 
pour créer un avatar 
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2.4.2 Du divertissement aux usages industriels des drones 
L’un des marchés les plus prospères des drones depuis 2-3 ans est le marché du divertissement : la 
photographie, le reportage vidéo grand public… Le CES regorge de drones de toutes formes à tous les 
prix (de 200$ à 6000$) selon qu’ils embarquent de plus ou moins grosses caméras. Les visiteurs 
peuvent même y voir des courses de drones. La Secrétaire d’Etat aux Transports des Etats Unies a 
annoncé que le millionième drone était enregistré au moment même du CES 2018. 

Au-delà de leur utilisation de divertissement du grand public, on observe une professionnalisation des 
drones, se diversifiant dans de nombreuses niches B2B par usages. De même que Parrot qui était un 
des grands leaders du marché des drones pour le grand public était absent du CES 2018. L’entreprise 
a perdu ses parts de marché sur ce secteur aux profits des chinois pour se reconcentrer sur son marché 
B2B.   

La grande innovation du marché au CES 2018, les drones sous-marins, comme le 
PowerDolphin, qui permettent de capter les images des fonds marins mais aussi, grâce 
à Drones Rescue Robotics, d’effectuer des sauvetages en mer pour délivrer une 
assistance dans des conditions/terrains difficiles (noyade en mer, montagne…). Les 
drones peuvent maintenant détecter et éviter des obstacles, suivre une personne en 
mouvement via la reconnaissance faciale, produire une modélisation 3D de la maison.  
Les drones de surveillance permettent aussi la reconnaissance d’image via leurs 
caméras utilisées pour surveiller des domaines protégés ou des lieux difficiles d’accès.  

 Le drone s’est également transformé en transport pour passagers comme le Volocopter, présenté sur 
scène pendant la keynote d’Intel. De nombreux projets de drones autonomes de transports de 
passagers et de marchandises sont en cours de développement dans le monde, avec des sociétés 
établies comme Airbus ou des startups comme le taxi drone du chinois EHang. 

3 « LE MONDE DE LA DONNEE NE SERA PAS PLAT »  
 La remise en cause de l’affirmation du titre du livre de référence « The world is flat, A Brief History of 
the Twenty-first Century », de Thomas L. Friedman, s’appuie sur l’observation des inégalités des 
adoptions des technologies, de leurs usages, des initiatives politiques dans le numérique d’une part 
mais aussi des multiples réglementations qui se mettent en place sur les différents continents, ressenti 
au CES. La mondialisation n'efface pas les différences politiques et culturelles des nations. Au contraire, 
ces différences créent de nouveaux avantages concurrentiels aux acteurs de ces nations et en 
affaiblissent d’autres. Se généralise la notion de « Human as a device » (l’homme devient un terminal) 
qui permet de payer dans les magasins avec seulement la reconnaissance de la personne et un accès 
direct à son compte en banque. Les différences historiques, culturelles et politiques peuvent en partie 
expliquer les différents niveaux de développement des secteurs technologiques dans le monde et leur 
représentation dans un salon tels que le CES. 

3.1 Dominance croissante de l’Asie 
Le marché américain de la consommation des biens techniques a crû en 2017 de 3,2% pour atteindre 
321 milliards $. Les marchés des drones, de la télévision OLED et de la réalité virtuelle ont chacun 
dépassé en 2017, pour la première fois, un milliard de dollars. La grande majorité de ces produits 
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viennent de Chine, devenu le premier fournisseur mondial de biens électroniques. Le marché 
domestique croît également à grande vitesse dû à l'intérêt des chinois pour les objets technologiques.  

ZOOM CHINE AU CES 2018 

Progressivement, les espaces du Las Vegas Conventional Center ont été occupés par les stands 
chinois : sur 5000 exposants, 1500 sont chinois (vs 1600 américains). Quelques-uns dominent et 
monopolisent le devant de la scène : Alibaba, Baidu, Huawei, ZTE, Haier ou même Xiaomi, sont 
également bien identifiés, d’autres géants industriels et commerciaux comme TCL, Hisense, 
Changhong, ZTE sont bien moins connus.  

La puissance technologique de la Chine s’affirme dans tous les secteurs représentés par des acteurs 
chinois de premier plan : 

• Commerce : Alibaba est devenu le principal concurrent d’Amazon, Suning a présenté un 
Smart Shop permettant une expérience « unmanned »  

• Voitures autonomes : Baidu, le Google chinois, a présenté son programme de véhicules 
autonomes Apollo 

• Drones : Ils sont omniprésents sur ce marché avec notamment DJI et Yuneec  
• Robots : Beaucoup de robots humanoïdes sont présentés dont Ubtech qui a levé un total 

de $520M mais aussi le robot Sanbot de la société de caméras pour systèmes de surveillance 
Qihan  

• Electroménager : Quatre des cinq leaders sur le marché mondial des biens électroniques 
sont chinois. Haier a racheté la branche GE Appliances de l’américain General Electric 

• Smart City : la solution Alibaba Cloud City Brain permet de réguler la circulation et de 
rechercher des véhicules/personnes dans une ville grâce à l’AI. 

Plusieurs facteurs entrent en ligne de compte dans l’essor de ces acteurs chinois sur la scène 
internationale. L’évolution des acteurs chinois a connu plusieurs phases : l’amélioration 
considérable du design, la création de marques qui touchent tous les marchés, l’internationalisation 
vers l’Indonésie, l’Inde, et toute l’Asie du Sud-Est. La masse consommatrice qu’incarnent la classe 
moyenne/haute de l’importante population chinoise permet aux acteurs de s’industrialiser sur leur 
marché domestique avant de s’ouvrir à l’international. Le rôle de l’état chinois qui s’appuie sur le 
rôle du Cyberspace Administration of China (CAC), est essentiel dans le développement des acteurs 
et de leurs moyens d’industrialisation. La Chine est notamment le pays qui développe le plus les 
capacités de reconnaissance faciale et déploient un large système de caméras de surveillance (600 
millions prévues en 2020).  

3.2 Bataille des plateformes sino-américaines 
Une des observations que l’on a pu faire au CES 2018 était que les grandes entreprises européennes 
étaient peu représentées. On assiste principalement à un duel sino-américain. Différentes visions 
s’opposent : une vision humaniste européenne avec un état protecteur du droit à la personne 
(développement et libération de l’humain, écologie) face à une vision Big Brother américaine d’une 
société de la donnée dirigée par le marché, confrontée à une nouvelle vision où toute la technologie 
est utilisée et mise à profit pour l’émergence d’un pays, la Chine.  
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Les grandes plateformes américaines GAFAM (Google, Apple, Facebook, Amazon, Microsoft), rejoint 
par les NATU (Netflix, Airbnb, Telsa, Uber) puis les géants chinois, BATX (Baidu, Alibaba, Tencent, 
Xiaomi), se positionnent au plus près du client. Leurs services relaient les autres entreprises plus 
traditionnelles au second plan de la relation client. Certaines entreprises traditionnelles comme Ford, 
Samsung, Somfy annoncent déjà vouloir mettre en place leurs propres plateformes transversales, 
notamment des plateformes de mobilité, de suivi de santé et de gestion de la maison. Les entreprises 
européennes doivent alors faire des choix stratégiques de leur positionnement et de leur modèle 
économique pour rester compétitif sur le marché.  

L’arrivée d’Alibaba Cloud Services confirme que la bataille du cloud va continuer à faire rage. Les 
entreprises ont le choix d’héberger les données entre un cloud américain et un cloud chinois mais 
aucun cloud européen ne propose de réelle alternative. 

Autre fait de ce duel : le rapport tendu entre les opérateurs américain et les constructeurs de 
smartphones chinois. La veille de la keynote de Huawei au CES 2018 dans laquelle il a présenté son 
dernier smartphone Mate10Pro, l’opérateur américain AT&T a annoncé son refus de commercialiser 
ce smartphone sur le territoire américain. La raison donnée de ce refus est l’accusation d’espionnage 
des Etats Unis à travers les équipements chinois. A contrario, on remarque que le marché chinois est 
difficile à pénétrer du fait que les acteurs chinois sont déjà bien implantés aux conditions d’entrée très 
strictes pour les acteurs internationaux.  

3.3 Réglementation et inégalités des initiatives 
numériques des politiques 

La technologie est la même partout dans le monde mais son acceptation et son appréhension par les 
habitants sont différentes d’une plaque régionale à l’autre et par conséquent sa règlementations. On 
constate que le modèle libéral présenté, fondé sur un équilibre entre la libre capture et exploitation 
des informations s’oppose un modèle européen de réglementation publique plus forte. Celui-ci 
s’incarne dans le RGPD qui va s’appliquer à partir de 2018 en Europe, mais aussi partout où des citoyens 
européens sont impliqués. La Chine, pressée d’affirmer son leadership technique avec une population 

Alibaba au CES, champion chinois du salon 

Alibaba est un géant de l’e-commerce mondiale. Alibaba s’appuie sur les 400 millions de 
consommateurs les plus aisés en Chine. Leur événement Singles’ Day a généré plus de 25 Mds $ de 
ventes en 1 journée (versus 3,3 Mds $ pour le Black Friday américain) dont 90% des achats est fait 
via mobile.  

Alibaba se présente comme une « data company ». Si l’essor de l’entreprise a commencé par l’e-
commerce, l’entreprise est désormais centrée sur la donnée et son utilisation. La donnée est utilisée 
de bout en bout pour fluidifier les mouvements entre e-commerce, logistique, publicité, loisirs, 
messagerie, musique…  Alibaba a déployé un système performant de pilotage des villes dans cinq 
mégalopoles chinoises et compte s’étendre en Asie du Sud-Ouest. Cette solution n’est pas une 
annonce comme le sont d’autres systèmes américains mais est d’ores et déjà implémentée. La 
durée d’implémentation pour gérer le trafic d’une ville s’est pris 6 à 8 mois. 

Rencontre avec la délégation 
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avide de technologies nouvelles, avance, elle, sans inhibition avec ses géants industriels et 
technologiques. 

Un autre exemple concret est le développement inégal de la 5G. Les premiers à connaitre de sérieux 
développement de la technologie seront la Chine, la Corée du Sud et le Japon. L’Afrique va sauter une 
génération passant directement de la 3G à la 5G dans certaines villes. Les Etats Unies prévoient 
d’investir beaucoup pour déployer la 5G sur le cas d’usage de l’Internet haut débit dans des zones trop 
peu denses pour être fibrées.  Les multinationales qui opèrent en Afrique et en Asie doivent ainsi dès 
à présent intégrer une stratégie 5G.  

3.4 Entre rêves et prospectives 
La conjonction des vues du futur développées par les intervenants au CES projette un modèle de 
société qui répond à un désir profond d’exploiter les avancées techniques pour mieux résoudre les 
problèmes que la société industrielle a fait naître ou n’a pas su résoudre. Ce « better world », thème 
récurrent de toutes les interventions, ne peut être qu’à géométrie variable. En effet les constructeurs 
automobiles comme Ford ou Toyota imaginent un monde avec une mobilité heureuse, dépourvu de 
pollution et d’encombrement. Intel pense que la puissance de calcul des processeurs va permettre de 
réinventer le sport ou le cinéma. Alibaba et Baidu exploitent la puissance de leurs algorithmes pour 
fluidifier la ville et le commerce. Dassault Systèmes se sent capable de tout modéliser, le vivant comme 
les systèmes complexes. Chacun ne projette qu’une solution partielle, dont il espère toutefois devenir 
le pivot mondial tant les besoins paraissent immenses avec 9 milliards de terriens, dont 6 vivront dans 
les villes indiennes chinoises, ou africaines. Il reste que ces projections qui rejoignent souvent les 
thèmes récurrents de science-fiction comme la voiture volante, répondent, à leur manière, à la quête 
de sens que les technologies, les robots ou l’intelligence artificielle ne peuvent générer par elles-
mêmes.  Le rêve est le propre de l’homme qui a toujours été mû par un désir d’ailleurs, qui lui a permis 
toutes les conquêtes. Le CES s’inscrit dans cette lignée, avec sa dose d’utopie, de logique commerciale, 
et d’ambiguïté.  
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4 PLAN D’ACTIONS PROPOSÉ 

Le CES 2018 a renforcé notre conviction que la révolution numérique s'accélère et concerne toutes les 
activités, tous les secteurs, tous les métiers et implique donc la mise en œuvre d’une stratégie globale 
et cohérente de pilotage de cette transformation, développée dans les différents travaux du Cigref. 

Avec la délégation du Cigref à Las Vegas, nous avons engagé l'élaboration d'une synthèse d'actions 
dont nous vous proposons la trame suivante, en continuité avec nos recommandations 2017.  

4.1 Mettre en place une gouvernance forte de la 
transformation 

De grands bouleversements attendus dans des secteurs entiers (l’automobile, la santé, la maison, la 
ville) ont de forts impacts sur les modèles économiques des entreprises et les environnements 
concurrentiels. La transformation numérique de l'entreprise et les orientations vers de nouvelles 
stratégies d’entrée et de développement de marchés engagent particulièrement la Direction Générale 
et le Comité Exécutif. Cela confirme l’exigence d’une gouvernance forte de la transformation de 
l’entreprise au plus haut niveau.  

La mutation vers l'économie numérique vise à apporter à toutes les parties prenantes de l'entreprise, 
et de la société, les bénéfices de la transparence, de l'accélération et de l'engagement.  

La gouvernance de la transformation doit se positionner alors comme un garant de la cohérence 
globale des actions de l’entreprise ainsi que la valeur de transparence pour l’entreprise. La 
gouvernance numérique fournit les éléments qui encadrent les modes de relations entre les parties 
prenantes, les responsabilités, les processus clés, la pérennité des initiatives, la gestion des risques et 
l’allocation des ressources. 

Cigref : Travail sur la gouvernance numérique et la place de la DSI dans cette gouvernance. 

4.2 Faire preuve de pédagogie pour mobiliser 
Pour se transformer, les dirigeants doivent d’abord comprendre l’ampleur et de la profondeur de cette 
transformation numérique et pouvoir la transmettre au sein de leurs entreprises. Cela s'appuie sur un 
travail d'explication et de partage de tous les acteurs internes, mais également des partenaires 
externes. Nous recommandons d’organiser des chantiers d'explication des technologies et de leurs 
impacts ainsi que des chantiers de mobilisation des acteurs orientés tant sur la vision globale du 
"monde de la donnée" que sur la résolution rapide de problèmes visibles. 

L’accès à l’information est maintenant tel que tous les collaborateurs peuvent croire connaitre les 
sujets les plus pointus sans en avoir l’expertise. Par exemple, la notion véhiculée du « tout est possible 
techniquement » rend compliqué la défense des positions des architectes dans l’entreprise et remet 
parfois en cause leur légitimité. Les idées préconçues des technologies et subjectives de leurs impacts 
peuvent négativement se refléter dans l’entreprise et ses positions. Il s’agit donc de faire la pédagogie 
des termes utilisés, des concepts et de leurs applications possibles.  

Cette pédagogie est d’autant plus nécessaire que notre société s’oriente vers l’utilisation massive de 
la donnée. L’entreprise doit pouvoir mobiliser ses collaborateurs sur la vision de sa transformation 
dans le nouveau monde de la donnée.  
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Aucune des évolutions évoquées ne pourra créer les bénéfices attendus si la confiance numérique 
n'est pas ancrée de façon robuste dans le design, la construction et la gestion du nouveau système 
d'information. C'est un vaste ensemble de thématiques qui implique une vision complète de la valeur 
de l'information, de sa protection et de son respect. 

4.3 S’organiser avec les nouvelles méthodologies de 
transformation 

Accompagnant la gouvernance des initiatives et la pédagogie des acteurs, l'élaboration de la vision et 
sa déclinaison par métiers implique un changement méthodologique majeur. Ces nouvelles méthodes 
intègrent les métiers et les professionnels des technologies de l'information dans une vision unique 
des produits et services de l’entreprise. La segmentation historique maîtrise d'ouvrage/maîtrise 
d'œuvre, utile dans la structuration des fondements du système d'information, n'est plus appropriée 
à un monde informatique zéro délai /zéro défaut.  

Le déploiement des outils agiles et du DevOps, la mise en service continue des applications sont les 
formes nouvelles du déploiement des services informationnels. Ces méthodes appellent des 
changements profonds dans l'organisation des entreprises. Il est nécessaire de casser les frontières et 
les silos des entreprises. 

Il en est de même pour la distinction entre informatique de gestion et informatique industrielle qui ne 
sont que des angles d'approche différents de la même activité. Les sphères industrielles, informatiques 
et numériques, désormais unifiées, doivent pouvoir intégrer des objets dont l'utilité professionnelle 
impose qu'ils soient absorbés dans le système global. C'est le cas des drones, des imprimantes 3D, de 
la robotique et de la cobotique et même des robots anthropomorphes. 

L’élargissement des méthodes agiles initialement pour le développement informatique à toute 
l’entreprise amène au constat de l’importance de faire travailler ensemble des équipes 
multidisciplinaires. Pour cela, toute l’entreprise se met en marche et s’organise pour industrialiser les 
outils nécessaires au développement agile (Cloud, DevOps, API …) 

Cigref : Réflexions sur l’« Agile at scale » et anticipation du futur environnement de travail du salarié.  

4.4 Orienter l’architecture du SI autour de la data 
Dans l’ère de la donnée, l’entreprise est dans l’obligation pour survivre de créer une stratégie autour 
de la donnée, la mettre en œuvre via la mobilisation de ses collaborateurs et partenaires externes. 
L'élaboration d'une telle stratégie data créée de la valeur pour l’entreprise.  

La collecte d'information est désormais une dimension acquise pour le SI. Mais le nombre et la diversité 
des capteurs et des outils de collecte complexifient la gestion et l'exploitation pertinentes des 
données. L'objectif est de pouvoir redistribuer et exploiter (analyser) ces données pour permettre 
l'excellence opérationnelle, l'amélioration de l'expérience client, mais aussi la maintenance prédictive 
et la recherche de nouveaux business models des entreprises. 

Pour ce faire, l’architecture des SI s’organise pour produire, stocker puis exploiter des données. La 
convergence du système d'information vers un modèle unique met l'architecture des données au cœur 
de la performance informationnelle. Les données structurées ou non structurées, internes et externes, 
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doivent faire l'objet d'un traitement quantitatif et qualitatif tout au long de la chaine de valeur, de leur 
émergence jusqu'à la restitution contextuelle aux acteurs. 

Après avoir industrialisé leur SI, le DSI doit prendre possession du patrimoine de la donnée de son 
entreprise. Pour atteindre cet objectif, il faut mettre en place des processus de gestion des 
métadonnées en relation avec les métiers, organiser la gestion de ce patrimoine et les interfaces avec 
l’écosystème en vue de permettre sa contribution aux futures offres de service et de sa 
commercialisation éventuelle.  

La nouvelle réglementation européenne pour la protection des données personnelles doit être 
intégrée dans les architectures des SI. Cette différence de l’Europe vis-à-vis du reste du monde peut 
amener à des orientations spécifiques par plaque régionale.  

Les entreprises se questionnent alors sur la façon de structurer les SI pour une exploitation transverse 
et sécurisée de la donnée, au service de la création de valeur. 

Cigref : Le guide d’une application réussie du RGPD et travail sur les technologies et les architectures 
du numérique. 

4.5 S’approprier les technologies d’intelligence artificielle 
sans tarder 

La stratégie data et la gouvernance de la donnée permettent de donner à l’entreprise les prérequis 
pour faire émerger les initiatives autour des usages de l’intelligence artificielle.  Les DSI doivent aider 
les métiers à transformer leur business en intégrant la réflexion sur l’IA.  

Les spécialistes confirment qu'il s'agit d'un domaine prometteur mais délicat à mettre en œuvre car 
exige un intense travail. Notre conclusion est qu'il faut sans tarder, que les dirigeants du numérique 
s'approprient ces outils, désormais facilement disponibles en open source, pour commencer à les 
mettre en place avec discernement. En premier lieu et en articulation avec la stratégie data, 
l’entreprise doit identifier les sujets adéquats pour commencer l’appropriation de ces technologies.  

Il faut éviter de s’attendre à des réponses magiques aux problèmes complexes de l’entreprise. C’est 
en anticipant puis capitalisant sur les solutions sous des angles différents que l’on parvient à les 
désamorcer.  

Cigref : Rappel des recommandations du cercle sur l’Intelligence Artificielle du Cigref en 2016 : 
1. Affecter un budget dédié à l’IA 
2. Passer à l’internet 4.0 : IA, algorithmes prédictifs 
3. Engager un roboticien dans des équipes IT pour passer en 4.0 
4. Développer des systèmes de Machine Learning 
5. Suivre les tutoriels de TensorFlow 
6. Développer la culture des APIs en interne 
7. Sensibiliser les Métiers et Fonctions aux enjeux de l’IA 
8. Développer une communauté autour de l’IA et échanger 
9. Supprimer les « points de douleur » dans l’entreprise 
10. Créer des boîtes noires logiques qui gardent en mémoire l’IA et avoir la possibilité de la 
détruire (d’effacer l’ensemble des parcs) dans un souci de droit à l’oubli 

http://www.cigref.fr/entreprise-cle-application-reussie-gdpr-livrable-cigref-afai-tech-in-france
http://www.cigref.fr/wp/wp-content/uploads/2016/09/Gouvernance-IA-CIGREF-LEXING-2016.pdf
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4.6 Développer une architecture technique capacitaire 
L’articulation entre les différentes parties du SI nécessite une architecture technique capacitaire qui 
intègre les réseaux, le cloud et les points d'accès aux informations (« end points »). Ce modèle ne 
nécessite pas d'attendre le déploiement de la 5G, qui se fera de façon industrielle à partir de 2022. Les 
solutions actuelles peuvent être mises en œuvre de façon souple et évolutive pour couvrir les besoins 
en volumes et en qualité du SI.  Cette infrastructure socle qui va des objets connectés jusqu'aux points 
d'accès aux informations, de toutes natures, mais où le smartphone demeure incontournable - est de 
la responsabilité du CIO.  

Celui-ci peut alors nouer les partenariats industriels nécessaires avec les meilleurs pour construire et 
livrer cette architecture avec une gouvernance opérationnelle robuste. Le champ des partenaires 
potentiels s'élargit naturellement aux acteurs chinois qui démontrent une vision et une capacité 
d'exécution remarquable. L'émergence d'Alibaba comme acteur crédible du cloud comme la force de 
Baidu en IA ont été les révélations du CES 2018. Ils représentent, comme Samsung, ou d'autres acteurs 
majeurs tel que Huawei, des alternatives aux opérateurs nord-américains. Il faut aussi noter qu'en 
Europe, Bosch, Dassault Systèmes, Schneider Electric, dans chacun de leurs domaines de compétences 
apportent des solutions appropriées à la conception et au déploiement de systèmes industriels 
avancés. 

Nos entreprises doivent néanmoins se préparer à accueillir la 5G et ses impacts et s’interroger sur les 
cas d'usage d'une liaison hertzienne à haut débit et grande qualité de service et la signification de ces 
évolutions d’infrastructure sur nos entreprises. 

Cigref : Travail sur les technologies et les architectures du numérique. 

4.7 Renforcer les compétences 
L'évolution du SI implique plus que jamais le renforcement des compétences des entreprises. Investir 
dans la formation des collaborateurs et le recrutement des meilleurs profils en revalorisant les 
expertises IT et en fournissant des environnements de travail adaptés est impératif.  

Les compétences et les méthodes pour réduire le temps de mise en marché des solutions sont 
essentielles pour la bonne mise en œuvre des stratégies des entreprises. Cela fait appel à des 
compétences clés en architectures, réseau, machine learning, design et ergonomie sans oublier la 
sécurité. 

Veiller à la cohérence systémique des initiatives et livrer les informations qualifiées nécessaires aux 
opérations et à la prise de décision sont d’autant de challenges qu’il faut des personnes pour les 
adresser.  

De plus, l’entreprise n’est pas seule pour monter en compétences. Ses partenaires qu’ils soient grands 
groupes, startups ou cabinets lui permettent d’adresser les challenges dans une logique d’ouverture 
et de co-constructions.   

Cigref : Poursuite des travaux européens et nationaux sur les compétences et les métiers du numérique. 
Création d’une fondation pour la promotion des femmes dans les métiers du numérique. Initiatives sur 
la formation en partenariat avec la conférence des grandes écoles.  
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